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Une œuvre immense de reconstruction s'impose à l'univers 
bouleversé. Citoyen d'une nation ou citoyen du monde, il nous 
faut des principes identiques qui nous rendent aptes à l’action la 
plus particulière comme à l’action la plus universelle. Où les 
trouver, sinon dans les lois de la pensée qui sont la condition 
même de notre progrès individuel et du progrès de l’espèce ?

C’est à un apostolat intellectuel que nous voulons nous con­
sacrer, en tant que Français d’abord ; mais aussi en tant qu’hom- 
mes, en tant que gardiens de la civilisation. Le salut public et 
la sauvegarde de la vertu sont les points de vue qui nous guident : 
ils sont assez largement humains pour intéresser tous les peuples. 
Si nous mettons au premier plan la préoccupation des besoins de 
la France et la reconstitution nationale, si nous voulons avant tout 
servir et accepter nos obligations citoyennes, si nous prétendons 
organiser la défense de l’intelligence française, c’est que nous avons 
en vue l’avenir spirituel de la situation tout entière Nous 
croyons — et le monde croit avec nous — qu’il est dans la desti­
nation de notre race de défendre les intérêts spirituels de l’huma­
nité. La France victorieuse veut reprendre sa place souveraine 
dans l’ordre de l’esprit, qui est le séul ordre par lequel s’exerce une 
domination légitime.

Mais une telle hégémonie a pour condition nécessaire de 
s’appuyer sur une patrie bien assise. Pour agir, il faut être. Aussi 
entendons-nous nous rallier de toute notre raison et de tout notre 
cœur aux doctrines qui protègent et maintiennent l’existence de 
la France, aux idées conservatrices de sa substance immortelle. 
L’intelligence nationale au service de l’intérêt national, tel est notre 
premier principe.

Des écrivains qui veulent tre /ailler à la réfection de l’esprit 
public et des lettres humaines, estimant qu’il n’est pas de société 
solide sans organisation intellectuelle, ne pouvaient éluder le 
problème politique ; et l’on peut dire qu’il n’ont été déterminés 
dans leur choix que par une adhésion sincère de l’intelligence à la 
vérité. En adoptant les solides axiomes de salut public posés par 
l'empirisme organisateur, c’est tout ensemble un acte de raison 
qu’ils accomplissent et une expérience dont ils témoignent. L’a­
nalyse et l’observation qu’ils pratiquent par état ont servi a leur 
découvrir l’infirmité de ces doctrines démocratiques que “ la 
nature même juge et condamne chaque jour par l’échec qu’elle 
leur inflige ”. Enfin, plus que d’autres, ils sont sensibles à la 
nécessité d’un ordre social qui est la condition même de l’existence 
et de la durée des lettres et des arts. En élisant des doctrines 
politiques dont le développement est accordé avec les leçons de la 
vie même, ils ne font que se subordonner aux conceptions de l’in­
telligence qui préside à la conduite publique comme à l’ordre du


